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Un écho de DhiyaParis  
 

Chers tous, 
 
Merci pour votre confiance et votre soutien ! 
Grâce à vous, les associations Dhiya et Annaï 
Rajamal Educational and Charitable Trust 
(ARECT) peuvent poursuivre leur œuvre en 
faveur des enfants pauvres et orphelins de 
Rajagopalaperi, village du sud de l’Inde où nous 
avons passé le mois de janvier à travailler sans 
relâche. 
 

Le centre de ressources fonctionne : un 
plus pour l’école solidaire et pour le 
village ! 
 
Le centre de ressources est en activité depuis le 8 
février 2016. 
Nous l’avons équipé avec :  

� 6 ordinateurs : il y en a 10 en tout ; 

� 13 bureaux pour l’informatique ; 

� 1 imprimante multifonction ; 

� l’abonnement internet pour 1 an ; 

� 3 webcam ; 

� l’installation de skype ; 

� 12 écouteurs pour l’enseignement de 
l’anglais  

� 1 méthode d’anglais 

� 5 DVD 
 

Déjà les enfants prennent leurs cours 
d’informatique et s’initient aux emails via l’adresse 
de l’école solidaire Rajam.  
 
Un vrai plus pour l’école solidaire qui rejaillit sur 
le village dont les habitants devaient parcourir  
6 km pour bénéficier d’une ligne internet ! 
 

     
Centre de ressources au 5 février 2016 

 
Nous avons également acheté tous les livres et 
toutes les fournitures scolaires pour l’année 2016-
2017 car nous attendons, en juin, 12 enfants 

supplémentaires soit un total de 36 élèves qui 

viendront chaque soir à l’école solidaire ! 
 

Des projets d’activités rémunérées pour 
ARECT 
 
ARECT a demandé et obtenu une habilitation de 
la   Free University of Tamil Nadu, une université de 
la 2ème chance qui permet, à ceux qui le souhaitent, 
de reprendre leurs études un peu à l’image de 
notre formation continue. ARECT est 
officiellement chargé de la partie administrative, 
de délivrer les diplômes, de mettre à disposition 
ses locaux pour une salle d’examens que nous 
avons équipée en bureaux et chaises. Cette salle 
servira également aux élèves de 4ème qui sont en 
dernière année à l’école solidaire. 
 

 
Salle de cours des aînés et salle d’examens 

 
L’école Rajam va aussi pouvoir faire fructifier le 
centre de ressources par : 

� La vente de photocopies ; 

� Les cours d’informatique qui vont se 
mettre en place pour les milieux aisés ; 

� Un cybercentre. 
La philosophie des 2 associations n’étant pas le 
profit, ces services seront moins chers qu’ailleurs 
afin de tirer quelques bénéfices sans abuser des 
personnes. Les revenus permettront à ARECT, 
de prendre progressivement en charge les 
frais de fonctionnement de l’école solidaire. 



Un partenariat avec un lycée avoisinant 
 
Une fois formés à l’école solidaires, les enfants 
doivent poursuivre leurs études au lycée. 
Nous avons rencontré le directeur d’un 
établissement privé, le lycée Baren Bruck, à 
Surandai (l’enseignement public étant de très 
mauvaise qualité en Inde) qui est prêt à inscrire les 
enfants de l’école solidaire. A 6 km de 
Rajagopalaperi un car, gratuit pour eux, les 
conduira matin et soir à l’établissement. Nous 
avons tenu à effectuer le trajet pour voir s’il était 
réalisable car l’état des routes rend tout 
déplacement très difficile ! 
 

 
30 à 40mn de trajet de Rajagopalaperi à Surandai  
 

Sans être totalement anglophone, ce lycée est un 
excellent tremplin aux études supérieures dont les 
ouvrages sont écrits exclusivement en anglais : 
l’établissement propose une classe de 
« transition » avec des livres scolaires en anglais 
préparant à la maîtrise de la terminologie et des 
cours en Tamoul.  
 

 
Le lycée Baren Bruck à Surandai 

 

Un projet d’assainissement pour Dhiya 
et ARECT 
 
Les enfants qui viennent à l’école solidaire sont 
issus des milieux les plus pauvres. Leur habitat est 
constitué d’une maison en forme de cube en 
béton de 12m² pour les 5 personnes qui 

composent en général la famille. Sans eau, qu’il 
faut aller chercher à un robinet municipal dans la 
rue, ils n’ont pas de toilettes chez eux ! 
Le gouvernement a financé les WC publics pour 
hommes en fonction depuis le 15 décembre 2015.  
 

 
Toilettes pour les hommes (10 cabines et 1 lavoir) 

 

Mais les femmes ne peuvent bénéficier de cette 
installation et sont contraintes de faire leurs 
besoins dans la nature en se cachant des regards. 

 
Le maire de Rajagopalaperi nous a demandé de 
l’aider à financer un bloc de 10 WC pour elles, sur 
le modèle de celui réalisé pour les hommes : 200 
familles soit une moyenne de 500 femmes sont 
concernées ! 
Il a signé un engagement à fournir le terrain, régler 
le branchement d’eau et d’électricité, assurer les 
frais de fonctionnement de l’installation.  
 

Nos espoirs pour 2016 
 

� Constituer un fonds de 
financement de scolarité : 15€ par 
mois et par enfant pour aller au lycée.  

� Construire des toilettes pour 
femmes :  montant 10 000€ 

 
Continuez à nous encourager ! 

Un grand merci à toutes et à tous ! 
 

Pascale Zyto  Alain Zyto 
Présidente   Trésorier 
 

le 15 février 2016 


